
Tous frères .

Un peu de vocabulaire     :  

- Encyclique : Lettre solennelle du Pape adressée à l’ensemble de l’Église catholique ou plus spécifiquement
à une des parties d’entre elles évêques, clergé, fidèles. Les encycliques sont des textes qui ont le plus souvent valeur
d’enseignement et peuvent rappeler la doctrine de l’Église à propos d’un problème d’actualité. Celle-ci s’adresse à
toutes les personnes qui voudront bien faire de cette réflexion une ouverture au dialogue . 

-Sur  quoi  est-elle  fondée ? :  les  questions  liées  à  la  fraternité  et  à  l’amitié  sociale  ont  été  parmi  les
préoccupations importantes du pape des dernières années.

-Que propose-t-elle ?  Il s’agit d’une lettre – en 8 chapitres -  consacrée à la fraternité et à l’amitié sociale : en
considérant  la dimension universelle de l’amour fraternel,elle nous propose de réfléchir ensemble afin de réagir, en
un nouveau rêve de fraternité et d’amitié sociale.

-D’où vient le titre ?   Traditionnellement, une encyclique prend pour titre les 2 ou 3 premiers mots du début
du texte en latin : « Fratelli Tutti » est une expression de St François d’Assise qu’il utilisait pour proposer un mode
de vie au goût de l’Évangile.. Il invitait tous les hommes et toutes les femmes à un amour au-delà de la géographie et
de l’espace.

L’encyclique en 8 chapitres        (court résumé ;  source : site CEF) 
(Texte complet ou résumé plus important à retrouver sur le site  « broons-caulnes.catholique.fr »)

1 – Les ombres d’un monde fermé.
La société mondialisée nous rapproche, mais elle ne nous rend pas frères  : désespoir, méfiance, course
au profit, inégalités des droits, valeurs spirituelles ignorées ou rejetées, tout cela laisse sur la route des
personnes  blessées,  exclues,  rejetées.   Ces  ombres   plongent  l’humanité  dans  la  confusion,  dans  la
solitude et dans le vide. 

2 – Un étranger sur le chemin.
Devant cette réalité, deux attitudes sont possibles : passer outre sans compatir ou faire halte auprès de
lui  (rappelons-nous  la  parabole  du  Bon Samaritain).   Que  nous  choisissions  de  l’inclure  ou,  au
contraire, de l’exclure, c’est là ce qui déterminera la nature de notre personne ou de notre projet
politique, social et religieux.

3 – Penser et gérer un monde ouvert.
Sans murs, sans frontières, sans exclus et sans étrangers : La fraternité universelle implique de se donner aux autres,
exige une plus grande capacité à accueillir  les autres et  doit  s’étendre au-delà des frontières car l’amour a pour
fondement « l’amitié sociale » : Toute personne est précieuse et a le droit de vivre dans la dignité.

4- Un cœur ouvert sur le monde .
Membres d’une fraternité universelle,  nous sommes appelés à la rencontre, à la solidarité et à la
gratuité :  accueillir,  protéger, promouvoir et intégrer toutes personnes marginalisées sans attendre
aucun résultat positif ou quelque chose en retour , pas seulement ceux qui apportent des bénéfices
tangibles.

5 – La meilleure politique.
Elle est mise au service du bien commun. Elle ne cherche pas uniquement à garantir des votes. Elle assure à chacun
une voie  pour  l’épanouissement  personnel.  Elle  promeut  une économie qui  favorise  la  diversité  productive et  la
créativité en incluant le dialogue interdisciplinaire….. avec des hommes et des femmes qui intègrent l’économie dans
un projet social, culturel et populaire.

6 – Dialogue et amitié sociale.
Savoir  dialoguer est le chemin pour ouvrir le monde et construire l’amitié sociale  :  on peut
apprendre quelque chose de chacun, personne n’est inutile, personne n’est superflu. Celui qui
dialogue est bienveillant, reconnaît et respecte le point de vue de l’autre.

7 – Des parcours pour se retrouver.

Troisième encyclique du Pape 
François, après  « Lumen fidei » 
(2013) et «Laudate si » 2015, voici 
« Fratelli Tutti » en 2020.



Il faut cicatriser les blessures et rétablir la paix. Pour cela, il nous faut être audacieux et
partir de la vérité, partir de la reconnaissance de la vérité historique. Cette dernière est la
compagne inséparable de la justice et de la miséricorde et est indispensable pour cheminer
vers le pardon et la paix. Pardonner ne signifie pas oublier ; le conflit sur le chemin de la
paix est inévitable, mais la violence n’est pas acceptable. C’est pourquoi recourir à la guerre
est inacceptable et la peine de mort est une pratique à éradiquer.

8 - Les religions  au service de la fraternité dans le monde
En nous ouvrant au Père de tous, nous reconnaissons notre condition universelle de frères. Pour les Chrétiens, la
source de la dignité humaine et de la fraternité se trouve dans l’Évangile de Jésus Christ, à partir duquel naissent nos
actions et nos engagements.

En guise de conclusion, voici quelques extraits de l’introduction du pape :
« Je livre  cette  encyclique  sociale  comme une modeste  contribution  à la  réflexion  pour que,  face  aux  manières
diverses et actuelles d’éliminer ou d’ignorer les autres, nous soyons capables de réagir par un nouveau rêve de
fraternité et d’amitié sociale qui ne se cantonne pas aux mots. Bien que je l’aie écrite à partir de mes convictions
chrétiennes qui me soutiennent et me nourrissent, j’ai essayé de le faire de telle sorte que la réflexion s’ouvre au
dialogue avec toutes les personnes de bonne volonté «  ...
« Je forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en reconnaissant la dignité de chaque personne humaine,
nous puissions tous ensemble faire renaître un désir universel d’humanité. Tous ensemble. […] Rêvons en tant qu’une
seule et même humanité, comme des voyageurs partageant la même chair humaine, comme des enfants de cette même
terre qui nous abrite tous, chacun avec la richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous
frères  »

Bonne année 2021  à toutes et à tous . G. Dénecé


